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Le roman "Dream'Boy" est la propriété de l'auteure Valeria De Luca. Sa reproduction aussi bien sous forme numérique que sous forme papier est interdite.

Colonne sonore de Dream's Boy :

♠Amelia Warner – Mary's Decision

♠Kina – Get you the Moon

♠Peter Gundry – Salem's Secret

♠Beethoven – Moonlight Sonata

♠Roy Orbison – In dreams

♠Beethoven – Silence

♠Marilyn Manson – Running to the Edge of the World

♠Tomaso Albinoni – Adagio in Sol Minore

Dédié à October Avalon, ma sœur spirituelle, la seule qui puisse comprendre les voyages dans l'Ailleurs, mes voyages... dans l'Ailleurs.

Le lien du sang est inutile lorsque deux âmes sont sœurs.
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Merci pour tout, ma sœur.

"Donne-moi une goutte de rosée et je saurai 

en faire un océan pour tes rêves."

Antonio Aschiarolo

Prologue

Mon âme tourmentée fuyait au cœur de la nuit. Elle suivait la voie lumineuse, scintillante, que la lune majestueuse offrait secrètement aux âmes perdues comme la mienne. 

Mais que cherchait donc mon âme réduite en cendres ?

Elle cherchait l’oxygène qui, comme par magie, était emprisonné dans une bulle de savon. Une aiguille aurait suffi pour la libérer de cette sphère mythique. Et pourtant, il n’existait ni aiguille, ni poignard, ni rien d’assez affûté qui serait parvenue à libérer cet oxygène précieux comme un diamant qui aurait redonné  un peu de souffle à mon âme qui suffoquait, en proie à la peur du déchirement qu’elle éprouvait, sous les regards indifférents. 

Cette âme poignardée, usée, errait à ta recherche... un mirage que seul mon cœur était en mesure de comprendre. Moi seule pouvais voir combien tu te sentais en toi-même. J’ai vu ton âme briller aux côtés de la mienne ; je les ai vues se mêler, s’aimer pour l’éternité.

Mon âme errait à la recherche de son Dream’s Boy.

Dans les moments les plus tristes, je me déshabillais, j’entrais dans la douche et laissais crépiter sur moi des larmes limpides qui jaillissaient comme d’une bouche grossière ; elles m’enveloppaient en me bouchant les oreilles. Je n’entendais plus rien et je glissais lentement dans ce rêve merveilleux.

Tu étais là...

Les chaussures brillantes posées délicatement sur des nuages blancs. Tu ressemblais à un ange noir qui aurait eu la permission des Dieux de demeurer sur leur tapis flamboyant.

Ton visage, ton haut de forme posé sur tes cheveux châtains striés de mèches blondes comme du miel.

Tes yeux...

Ces yeux bleus comme la mer ; limpides comme le ciel d’une journée de printemps.

Je les ai reconnus, tu sais ?

Pour rien au monde je ne pourrai les oublier.  Ils viennent d’endroits lointains, très lointains, de vies passées ensemble, ensemble, éternellement ensemble.

Un jour, nos corps brûleront dans les flammes de Lucifer, mais nos âmes, non... elles ne feront plus qu'une; enlacées pour l'éternité, parce que c'est leur destinée. Un jour, nous ressusciterons dans d'autres corps. Ce sera une course contre la montre mais nous nous retrouverons. Nos âmes se reconnaîtront parce que personne ne peut les séparer dans l'infini de l'Univers.

Ces nuages, ce ciel étoilé étaient d'une beauté désarmante. Ils servaient d'écrin à nos âmes qui se rencontraient sur un plan astral, comme deux amants, des voleurs d'amour, qui s'échappaient de la réalité pour se retrouver dans les bras de l'Univers.

Je te trouvais toujours là, avec ton costume sombre, ton violon posé délicatement contre ton épaule.

Mon musicien.

Tu libérais une mélodie qui piégeait mon cœur dans une cage en or.

La clé...

La clé, c'est toi qui la gardais.

Dieu sait où...

Dieu sait en quel royaume abandonné.

Je te découvrais de dos, en train de dédier ces notes à un ciel brillant piqueté de petites étoiles. J'en étais quasiment jalouse. Je voulais ta musique exclusivement pour moi. Mon cœur en avait besoin : c'était une nourriture, de l'eau et tout ce qu'il fallait pour qu'il puisse continuer à battre pour toi.

Tes pas harmonieux sur les nuages semblaient aussi fins que de la barbe à papa. À cette pensée, la salive me venait dans la bouche : je les aurais volontiers mordus afin de goûter ce parfum sucré; faire en sorte que je redevienne une enfant en un seul instant.

Tu voletais comme un ange, jusqu'à ce que ton regard se posât sur moi; creusant au plus profond de mon cœur, de mon âme. De tes yeux, tu essuyais mon amour sincère jusqu'à me rendre à ta merci, sans force; une poupée de chiffon qui se traînait difficilement le long du chemin tortueux.

Tes lèvres, ton sourire, j'ose utiliser le mot sourire. Ce sourire qui me torturait; qui me pénétrait; qui transformait mes os en cendres.

Mais qui es-tu ?

Qui es-tu ?

Lentement, cette partie de mon âme qui s'était détachée de mon corps charnel, retenue par un fil en argent, ce cordon spirituel, qui me permettait  d'arriver à chaque fois vers toi, lentement cette partie de mon âme s'en retournait.

Mes yeux s'écarquillaient. L'air commençait à manquer. L'eau continuait à s'écouler le long de mon corps qui peu à peu reprenait le contrôle.

Mon âme attristée retournait se réfugier dans son coin préféré; là où l'obscurité l'enveloppait jusqu'à la rendre invisible aux yeux des étrangers.

Elle ne se révélait qu'à moitié car c'est là-bas qu'elle voulait retourner.

J'essuyais mon corps humide en pensant à toi, mon doux musicien.

Tu me manques...

Tu me manques, Dream's Boy.

Tu étais arrivé dans mes rêves pour me détruire dans la réalité, dans le monde terrestre.  

Chapitre 1

« Le soleil enlace la terre et

les rayons de la lune embrassent l'océan.

Mais que valent tous ces baisers

si tu ne m'embrasses pas. »

♠Mary Shelley. Un amour immortel.♥

Je ne me souviens pas de l'instant où cela s'est produit mais lorsque j'ai rencontré tes yeux, j'ai reconnu ton âme. Tu es arrivé par les rêves, par des vies passées teintées de douleur et d'éternité. Souvenirs indélébiles, parce qu'ils ont transpercé mon cœur et ils continuent à le faire. Poignards effilés qui ne laissent aucune trêve à mon pauvre cœur et à ma pauvre âme; elle... si... elle qui est ta moitié, tu l'as réduite en une infinité de miettes de pain, sans pitié, sans espoir aucun de pouvoir la reconstruire. Ta magie, ton amour, rien que ça peut la faire revenir et briller en moi.

Comment pourrais-je oublier les derniers instants de ma vie passée ?

Je me souviens encore de tout et surtout, je ne parviens pas à oublier les douces blessures que tu as laissées de façon durable en moi.

Cette nuit-là, j'étais étendue sur mon lit. Mes paupières s'étaient alourdies. Une brèche magique a commencé à s'ouvrir devant moi. Mon front s’est mis à pulser, le troisième œil était sur le point de s'ouvrir; il était prêt à me faire franchir cette limite qui m'aurait transportée dans le passé. Enjamber l'infini, voler dans un passé très lointain: le Moyen Age.

J'étais sûre d'avoir déjà vécu en cette époque lointaine. Je ressentais trop puissamment le poids des inquisiteurs et trop de flammes avaient brûlé, comme du papier jauni, des personnes au cerveau supérieur.

J'étais une sorcière et je le suis toujours dans cette vie. Mon nom, Morgane, est là pour mettre en évidence ma véritable nature.

Je regardais ces fragments du passé comme on regarde un film au cinéma.

Même là-bas, je voyageais dans le monde astral, comme maintenant... que je suis une onironaute[1].

Je voyais mon corps presque transparent. Cette femme, c'était moi, les yeux ne trompent pas, ce sont les mêmes que ceux que j'ai dans cette vie-là. Grâce à un voyage astral, j'étais arrivée dans une chambre, ma silhouette toujours transparente, pratiquement liquide. Cette chambre était celle de l'homme que j'aimais. Il dormait à côté de sa femme. Je m'étendis à ses côtés en lui murmurant: « Je suis ici. Tu me reconnais ? »

Je le vis se lever d'un seul coup, la respiration haletante, le front emperlé de sueur. Puis j'ai vu ma silhouette astrale glisser et se dissoudre dans le néant.

Brusquement, mon "moi" du passé se retrouva au centre d'une place. Une robe beige moyenâgeuse sur le dos, un chapeau de la même couleur sur la tête. Je sentais son envie de hurler « je ne suis pas une sorcière » mais elle préférait se taire; elle reconnaissait sa propre nature de sorcière. Elle n'avait aucune envie de trahir ses origines, sa nature. J'ai vu qu'on lui liait les poignets avec une corde. À cet instant, mon "moi" du passé a crié : « Je ne suis pas mauvaise. Je suis bonne. Je vous ai toujours fait du bien. »

Quelqu'un l'avait dénoncée pour sorcellerie. Je l'ai vue lever les yeux, là, sur cette place, et rencontrer les siens, ses inimitables yeux froids. Lui n'avait pas réussi à supporter son regard et c'est à cet instant que mon "moi" du passé a compris que c'était lui qui l'avait envoyée au bucher après l'avoir dénoncée pour sorcellerie.
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